Silence, on dicte !
Dictée réservée aux élèves bénéficiant d'un PAP

Correction de la dictée n°14 : Victor Hugo, Les Misérables.
Surligne la bonne réponse parmi les propositions en gras

Cosette, voient / voit / vois-tu ta petite robe, là, sur le lit ? la reconnais-tu ? Il n’y / ni a pourtant que dix ans de cela. Comme le temps passe ! Nous avons été bien heureux. C’est fini / finie / finit. Mes enfants, ne pleurez pas, je ne vais pas très loin. Je vous verrai / verrais / verrez de là. Vous n’aurez qu’à regarder quand il fera nuit, vous me verrez sourire. Cosette, te rappelle / rappel / rappelles-tu Montfermeil ? Tu étais dans le bois, tu avais bien peur ; te rappelles-tu quand j’ai pris l’anse du seau d’eau ? C’est la première fois que j’ai touché ta pauvre petite main. Elle était si froide ! Ah ! vous aviez les mains rouges dans ce temps-là, mademoiselle, vous les avez bien blanches / blanche maintenant. Et la grande poupée ! te rappelles-tu ? […] Tu jouais. Tu te mettais des cerises aux oreilles.  
Ce sont là des choses du passé. Les forêts où l’on a passé / passer / passés avec son enfant, les arbres où l’on s’est / c’est /ses promené, les couvents où l’on s’est caché, les jeux, les bons rires de l’enfance, c’est de l’ombre. […] Cosette, voici le moment venu de te dire le nom de ta mère. Elle s’appelait Fantine. Retiens ce nom-là : Fantine. Mets-toi à genoux toutes les fois que tu le prononceras. Elle a bien souffert. Elle t’a bien aimée. Elle a eu en malheur tout ce que tu as / à / a de bonheur. Ce sont les partages de Dieu. Il est là-haut, il nous voit tous, et il sait ce qu’il fait au milieu de ses grandes étoiles. Je vais donc m’en aller, mes enfants. Aimez-vous bien toujours. Il n’y a guère autre chose que cela dans le monde : s’aimer / aimé / aimée. 
